
Le Nord 
MmmntMti- m As mWX DU KtO, t6, Mm é'ânghmm 

PETIT CALENDRIER 
Vendredi i" mai. — SaJnt-Pkitlpj>e et 

Mt-Jaeqaaa. — Adoration : Baideul (Fines de 
la Uianté. — Adoration nocturne : Donai, 9t-

soiea. lever 4 h. M. ocucher » h. 03. - Lune : 
lever 7 a. te M., eoeeher i l h. » t .™ A T ! 

•Sumedt «. — Calât i i t t a a i e , aVvéqae et 
a s o t * . - Ador. : Jolimetz, Cambrai (Bon-
Parteun. UUeM-Josena (FOles de la Charité). 

Soleil ferer * h te coucher 7 h. » m. — 
Lune : lever : V) h. 11 m , coucher. 0 a. 16 s. 

T8WftrTATlTRE # iV, 
Laxn, le 30 avril. 

Minimum, nuit, abrité 7*6 
- — découvert .. 7«o 

Surface du ml, f h. du matin. 11*6 
A 1 mètre de aeofoaaeur 7lt 
De rair i l'ombre n-a 
Maximum, jour, à l'ambre. . 1 t-O 

— —- I O M W I . . . . n>0 

4 ?» 

toi 'r 
Stat huftometriqv*.»h. m.)0-/-85 
A'tat du et*.' : Nuageux 
Difetimt *U «eaU : 8. tO 

Uiatatirta. — Le 30 avril. (3 a.du 
œutio* 1* pression était de 746 -/• ; 
le 1er mal (3 h. du matinj la pree 
aïoa eet de : O -

i MII 
Le.Yfyage présMettifï 

Muénii ie . - . Si. Loubet a répondu à l'ai, 
loouttm dar Ifantirul américain cotton en 
priant eu datai*/ d'assurer M. Raoeevelt 
que-ata seatmseqte sont partagés et que ht 
nation français* continuera a entretenir 
aTar ta eue» due Etote-Unis les intitlleuree 
retaliéns. 

300 •. flattant et barques entourent la 
Jean»» S Are ; tes touristes ftmv une ova
tion iaifeaaripffife * fantiral américain. 

Un Tapeur dtteîrutnd, la Maadebourg, en-
t r e a u p ô r t etualua la Jeanne d'Arc qui 
rend la aatat. 

A S h. fi, M. Loubet quitte le croiseur 
wstnJxo place, au milieu des acclama-

Innaaaautai , sur le bateau - pilote 
'-Garée qui le ramené au Débarca-

où il est salué par le Président de la 
B de commerce 

tmia s'ébranle doucement, suit les quai» 
peur i i a a a . i s m i i ai Masasallu à SA. aa ; 
il eeotmua dtsurAterteut sur Paria oaHarri -
vera os matin A 6" b, 54. 

* • — i 

ftttsntats à la dynamite 
P a n i q u e . — L a B a n q u e o t t o m a n e e n 

p a r t i e d é t r u i t e . — Attaque) d u b u 
r e a u d a p o s t e . 

Salonique. 4? La ville de Salonique rient 
d'être en proie A une effroyable panique par 
suite des attenants répètes qui se sont pro
duite oïna"tfjtew»ée d'hier. 

Le plu*'grave est celui qui a été dirigé 
contre la succursale de la Banque Ottomane, 
dont les bâtiments ont été détruits en grande 
partie par uaa tinsses de ayasaiits. 

L'attaque a été conduite avec une rare 
audace. Pendant que cinq hommes atta-
quaiaai laasealinail**. d'auteaa islaiaat des 
bombes qui mettaient le feu a l'édifice. 

Deux nomme» ont été tuée par l'explosion ; 
deux ami us wmto et le* tentinerfes ont 
réussi i arrêter trpis, individus qu'on soup
çonne avoir fait parue d e la banque. 

Orfte* à Dieu, aucun des fonctionnaires 
' (data Banque n'a été victime de rexptaajtoa, 

on ne croit pas que lus dépôts aient été 
'atteints. 

Profita Ot de la panique, un certain nom
bre d'individus se sont aUaqués A divers 

* autres bâtiments parmi lesquels le bureau 
de ta poste turque. 

Le vaji de Salonique, A la tête de 2.080 
' botamed de troupes, a pris immédiatement 

les mesures nécessaires pour maintenir 
Tordre et ramener la tranquillité. 
ces attentate-

ne mettant pas en doute que 
itatev répétés ae soient l'oeuvre des 
révoaaferauaires macédoniens. 

Le Mord à Lourdes 
fia notre eerrespondant : 

Lourdes, 30 avril, 6 b. 30, soir. 
Ce matin, uae réunion des pèlerins du 

Nord eut lieu A l'église du Rosaire. M. le 
vicainygénéral afeurisse tommunique une 
déprtctie de atgr Sonnois envoyant sa béné
diction et se recommandant aux prières. 

M. Meurisse développe ensuite cette pen-
' sée . « La science ne peut rien pour élever 
les hommes, les genctifler, les sauver ; il 
leur faut la foi. Jésus-Christ est la voie, la 
vérité, la vie dm homme* et des sociétés et 
la Sainte Vierge nous donne Jésus-Christ, 
nous conduit a Dieu **t au ciel. » 

Apràn le eercnoii nous récitons une 
• dizaine de chapelet pour tous les besoins 
du diocèse. 

Los pèlerins du Nord se distinguent par 
leur esprit de foi, leur discipline et leur 
piété. 

Apres la messe solennelle chantée eu pré
sence in Mgr de Moitnubaa et d'un évêque 
du Canada, le groif|>o .lu N'ord se rend au 
< .metiére prier sûr lu tombe de nos pèle-
r : a | î du chants le '3>: Profanais. 

NpuS apprenons avec satisfaction que les 
autorités de Lourdes el lu département vont 
laire la semaine prochaine de nouvelles dé
marches près du ministre pour empêcher la 
fermeture de la basilmue; les commerçants, 
les bateliers restent f}o^ inquiets et les nou
velles apportées ce matin par les journaux 
sur l'expulsion des Chartreux augmentent 
Jes angoissée. Les journaux sont beaucoup 
'us"et commentés diversement. Si le minis
tre exécute ici ses mesures, la fermeture de 
la sTotte sera la ruine des habitants de 
lourde», e t aéra aussi une grosse porta 

f>our le Crédit Foncier engagé pour des mit
ions dans les nouvelles constructions des 

hôtels. 
Oa fait tout pour calmar les inquiétudes 

e tapa iaer les colères oui voudraient se 

Etaptee-audi quelque* averses tombant, 
mais bientôt le soleil reparaît. La roule des 
pèlerine ta tend au Rosaire pour la der-
aiére procession. 
. M- le général de Charette eet arrivé avec 
la bannière de Patay. 

Apres l e sermon de M. le chanoine Taien-
tin, m^nrneeaaion sort, le clergé seul forme 
le cortège ; Isa pèlerins groupés sur le 
parvis Acclament Notre-Seàgneur, «ont les 
invocations, chantent le Miserere. 

Las Eveques de Montauban, du Canada et 
de Tarbes, eurvaat le «t-Oaeremeat. 

A,près la bénédiction, l'Evoque de Tarbee 
saine tes pèlerins, les engage A revenir A 
Lourdes et A y conduire tours frères de 
France pour recevoir les enseignements de 
Jésus-Christ et de sa Mère. 

Le moment est arrivé pour les pèlerins 
du Nord ; ils s e rendent & la grotte. M. le 
vicaire général remereie la Sainte Vierge dis 
toutes les grâces obtenues et résume las 
résolutions A emporter de Lourdes : agir, 
parler, vivre en chrétiens. 

On chante le cantique des adieux. 
Ce soir, dernière procession aux flam

beaux. 
Demain, A cinq heures et demie, messe de 

départ A la basilique, et A huit heures nous 
reprendrons le train pour revenir. 

PETIIAON.. 

UPERSECUTION 
(pt* les <$$. gédemptûristts 

A LILLE 
Nous avons dit que If. Delalé, juge d'ins-

trucuon.avait convoqué pour jeudi.A 11 b. i\%, 
le Père •Supérieur de la Congrégation des 
Rédemptoristes, cour des Bourloffas, 3. 

Cette convocation n'étant pas «omiaatlve 
et s'adressent au Père senerteur des Ré
demptoristes était irrégulière et nulle de 
pl»m droit; aucun Pare -n'y a répondu. 

M« Bataille, l'un des avocate, a mformé 
M. Delalé de cette décisleu. 

Il est probable qu'une qsuvel le convoca-
tion sera lancée d ici peu. 

Chez les «gàiw Caristes 
A VALBNCIBNlfKS 

Jeudi matin, A 7 b. 1(2, M. Miabil.oommis» 
saire oentral dépolie», aooonmagné de son 
secrétaire, pénetraR damj maWaawalBBnt 
des Pères Mari s tes de Vaienoienaes. 

Deux cents personnes environ ae trou» 
valent alors sur la place Verte. Les agents 
de poiic» étaient assez nombreux. 

A l'instant arrivèrent M. Theliier de Pou-
cheville, avocat-conseil des Pères, M. Charles 
JJtrtin, M. Henri 

Le orimaaisssireaoeateel ne put que « 
u t e f U-AJÉÎsaaa éaa-é^rtf Marusaa,qul-
sont Bncore* H ; il déclara qtfu dressait aro 
oès verbal pour refus de sa disperser, con 
formément a la loi. 

Voici la réponse du Père Supérieur : 
Non, ce n'est pas la loi. Notre 

autorisation reste toujours ouverte devant le 
gouvernement selon Pexiganca 
telon ï".Tigenee de la loi. elle doit être axami 

de la loi, et. 

née. Tant qu'elle ne l'aura pas été, la loi défend 
de nous toucher. Nous sommes pent-etre en 
contravention avec la volonté ,de AL Combes, 
maie noa avec la loi. 

Cette répoase a été iasérée au procès-
verbal. 

En se retirant, M. Michel a déclaré : 

Mon rôle est terminé, os procès-verbal sera 
communiqué A M. le Procureur de la Répu
blique. 

Sa présence dans le couvant des Pères 
Maristas a duré une demi-heure environ. 

Sa beaogae terminée, il quitte l'étsbliese-
ment 

La foule a grossi. La présence du commis
saire chez les Pères ataiistes s circulé dans 
le quartier. On peut évaluer A 500 personnes 
le monde qui se trouva sur la plane Verte. 

Aucune manifettsUan ne ae produit. Un 
groupe de socios nous produit l'effet d'être 
littéralement abruti de stupéfaction. Ces 
Messieurs s'étalent fltrurés tout bonnement 
voir sortir le* Pères MaritteS menottes aux 
mains tous la garde de la police qui les au
rait conduits en prison. 

Toutefois aussitôt le commissaire sorti du 
souvent, la fouie -en un interminable défilé 
rentre respectueasamant dans la chapelle. 

Nombre de Valeoeiannoia vont serrer la 
main des Pères en les assurant de leur sym
pathie et bientôt une messe commence, cé
lébrée par le Père supérieur. 

Le Saint Sacrifice a lieu devant une fouie 
respectueuse et recuaWe q u i la messe ter-
miaée, se disperse aaas que la moindre ma
nifestation a s sa produis*. 

Il est probable que c'est la semaine pro
chaine que lea Pères Mariâtes comparai 
tront devant le tribunal pour ne pas s'être 
dissous dans le délai fixé par le bon vouloir 
du potentat Combes. 

êf% 
L* Réveil et l'Impartial, agissant de 

concert, ae livrent A une déuséjolation eu 
règle contre M. Dimier, protsaaeur de phi
losophie au lycée de Valenciennes,- coupable 
A leurs yeux d'avoir fait visite aux Pères 
Mtnstes. dans la journée de mercredi. 

Cet journaux du « bloc » n'admettent pas 
qu'un fonctionnaire ait le droit de manifes
ter sa sympathie même A des religieux. 

• A la aorte, s'écrie le Réveil, il faut qu"rl 
• soit mis A la porte comme ses amis enaou-
• tanéa. » Nous faisons grâce du reste A aos 
lecteurs. 

< Nous allons l'examiner bien en face » 
dit {'Impartial sur un ton de provocation 
ridicule. 

Rt le Réoeil, plus provocant et plus ridi
cule encore, écrit : « Un de nos confrères 
va se placer sur ton passage et lui pose cette 
question brutale : • Vous êtes u n foncuon-
« naire, vous, n'est-ce pasT » Le corbeau (1) 
passe ; il file rapidement, honteusement (11) 
rasant les murs comme un malfaiteur 
poursuivi (II!) » 

En quels termes galants, cas choses 1A 
sont dnss I N'Importe, il faut tes faire con
naître, parce que les gens de bons sens peu
vent ainet se rendre compte de la mentalité 
des feuilles du « bloc ». 

Un simple rapprochement : 
Il y a une quinzaine de j o u r s , o n enterrait 

uo ancien instituteur de Valenciennes et sur 
sa tombe, c'est ua professeur du marne 
lyeée de Valenciennes qui prononçait le dis
cours d'image, au nom da la Congrégation 
FraocMaceanique, qui possède a valen-
aiaanet un établisses»*»! dénommé « loge ». 

Voyez la situation respective des deux 
professeurs. 

Ici, c'est un membre de l'Université qui 
fait parti» d'une Congrégation secrète et non 
autorisée, dont il estrun dos dignitaires. l é , 
un autre membre de l'Université qui se 
borne A donner un témoignage de sympa
thie A des religieux. 

Les touilles du < bloc », réclament la ré
vocation de l'un après avoir couvert l'autre 
de fleurs I 

Nous ne sommes pas en République, mais 
en Franc Maçonnerie. 

Circufûrre du Préfet 
sur la ferm§tur*de* écoles libres 

Le préfet du Nord vient d'envoyer la cir
culaire suivante aux maires des communes 
du département possédant des écoles coa-
grégaoistes de garçons dirigées par les 
Longr/igations ayant reçu des oolidcatioiat-
de refus d autorisation ; (> 

Le préfet du Nord à Monsieur le maire de. . 
La reraaetore flxaaqu ._ de l'école 

Cée oongréganTSte de garçons qui fnne-
ne A , . . . doit avuir pour oonsé-

qaence ane aurmeatation de l'effectif de reçoit 
publique. Des places étant dues aux élèves nouveaux 
comme aux élèves actuels, des dispositions 
matérielles sont, sans doute, A prendre dans 
cette école: appropriation ou nettoyage dm 
darses existantes et non occupées, aménage
ment des clames nouvelles, achat de mobilier 
complémentaire, etc. Le soin de ces mesures 
incombe à la commune aux termes de l'article 4 
de la loi du 19 juillet l«8!t. 

J'ai donc l'honneur de vous prier, Monsieur 
le Maire, de vouloir bien utudier d'urgence cette 
question et proposer au Conseil municipal, s'il 
y a lieu, le vote .des crédita indispensables. 

Kn m'««usant, dans la huitaine, réoeatioa 
da ta présente communication,-vous voudra», 
bien mlndtqner les mesures jugées néces
saires, et ensuite, dans un délai aussi court 
que posaiWo, soumettra à mon approbation m 
projet à exécuter. i -

Agréez moasiear le maire. l'assurance de ma 
considération très distinguée. 

Le préfet du Nord, ' 
*»"T VEIOEUT. 

Nous avons souligné, dans la circulaire 
préfectorale, le mot r e r o a s t a u v , car la dis
solution des congrégations enseignantes 
n'entraîne pas par elle-même la fermeture 
des écoles libres, et nous pensons que le 
rédacteur préfectoral aura pris ses désirs 
pour des réalités. 

De plus, M. le préfet en prend A son aise 
avec les municipalités. Légalement celles-ci 
ne sont nullement obligées de prendre : 
mesures indiquées dans la dwoJairt : la 
qui met les commîmes A la merci 
pour les dépenses scolaires, te l encore 
retet de projet. 

Perdrait on, é k Préfecture, e t calme qui 
caractérise l ss atmunuttraùons sérieuses. 

A qui ta peale ? — M. Albert Malfait, pré
posé des douanes, rue de Maufait. 4. a trouvé 
uns poule dans son jardin. 

• t a * « . v i i s i* Romamtx 
COIIURKMS Bottes et Dragées BAPTÊMES 
5, me Ai Priai, HUMAS MIS, tris ht 6.r«, LILLE 

du 80 avril 
JVai>«anc*r — Aimé Veryepe, rue de le Pér

oné, 17. — Angete Demutder, rue de Denaia. 
cour Flemencourt, 19. — Leonie Carpentier. 
boulevard de Cambrai. — Rnymonde Chris 
usées, boulevard de Cambrai. — Madeleine 
Dhalloin, rue Blanoberaaille. 58. — Anne Dataa-
nov rue du Pays, 88. 

Deei*. — Julia Colas, :« ans, ménagère, rue 
Deeréme, 887. cour Vanrobays. A — Marceau 
Drouart, fi mois, rue du Coq-Franoais. 10». — 
Céline Leptat, .r4 ans. ménagère. Grande-Rue. 
l-'M. — Célina Duvillé. fit ans. ménagère, rue 
Pierre de Roubaix. 1 H). — Nicolns Meunier, 72 
ans. flleur. rue Rlanctiomaille. — Jules Four
neau. 9 mni», rue Blancbemaille. — I.énpold 
Valako, l an, rue Caipaaux. ai. — Arthur l.a-
gache, 16 ans. Uieur. ruaMaansan. au. — Henri 
Deamettre, 60 ans, représantaat 
boulevard de Mulhouse, ISeW. -

Uariaues. — Jean Ouilbart, ae a n s 
leur an tissus, rue Hèilinan, 13. et Maria Bu-
fermont, 27 ans. Ui|leo-e, rue de l'Ommelet, 
64. — F.douard Depraeter. 25 ans, tailleur d'ha
bits, à Lille et oéima Ufyngaerts. 19 ans. sans 
paofos'ioo.rue st-Jean. 7. 

5*5 
lirNFÉATISTINI 
I G R A N D E - L I Q U E U R . 

SOUBAIX 
tU inMn»! if rJcUHuë i i »»n Si, l>t>u->n 

t*m <Aél<%aas> •tmtmmmuM.. — Voie! 
our Roubaix, la nouvelle liste des «é!é-

_ i t •* MU. Dalasaadry 
. re A Roubaix : Durant Cl» 
t, 7, ras des Champs a Roubaix ; 
rué d'Isly, ï l . A Roubaix ; Uen> 

cian a Roubaix, rua de l'Osa* 
u^»» A « » u w , .ddustriel. rue d'Avolgaom, 28, 

J Roubaix ; Lahouoq, marchand da sois, rué 
es Fabricants, fis, A Roubaix. 
Canton de Houhaia-Nord. — MM. Bole, doc-

UwreaioBdasine A RoaSaix; Delaltre, docteur 
en médecine A Bnnhaar; Beteporte-Bayart. ren
tier. À», nas Colbert, RoebaiX ; Lacqueeteat. 
directeor du Mont-de-Plété. 44, boalevard Qam-
bette, «onbalx; Daumeat Charles, ingénieur, 
rue d'Avelghain. Roabalx. 

Canton de Raubaix-Ouett- — MM. Bipper, 
. directeur (lu Conditionaaiaeet A Roubaix ;Caen, 
industriel A Croix. Mangez père, entrepreneur 
A Croix, Mon voisin Gaston, négociant, rue 

&?#ra^og^^^ 
AVvlt» » • p u b l i e — ÔQ nous commu

nique la note suivante : 
Par suite do modilioali jns apportées daas 

l'horaire des chemina de fer, les lavées de 
6 h. 16 et de 9 h. 10 du soir i la boite du bureau 
central, seront faites A partir dp 1er mai 1908 A 
8 h. et A 9 h. OR dn Soir. 

Lày MOaealswcthas» d» Poat de W - t 
treiee . — Mercredi. A trois heusaa de l'après-
midi, a eu lieu. A LUle, en conseil d* Préfec
ture, l'adjudication des travaux de — ment et de mâcoaaerie A exécuter pour la re
construction du poat de Wattrelos. Ces travaux 
étaient évalués A 41.940 fr. SA. 

Le Ccaeail de Préfecture était présidé par M. 
Grand, assisté de MM. Ricert et Godafroy. con
seillers, et Larivière. Ingénieur en chef des 
voies navigables du Nord et du Pas-de-Calais. 
Ua seul soumissionnaire s'est préseaté, M. OrA-
nie L'Hoat, entrepreneur, ru* Ïardin-Cauller, A 
Saint-Maurice, qui n'a consenti aucun rabais. 
Sa conséquence, sauf approbation de M le Mi 
Bistre des Travaux publics. M- Oranie L'Host a 
été daejaro adjudicataire. 

•aertaae. —• Londi soir, A t> h., aura lieu, A 
la salle Dobar, rua Neuve. 8. un assaut intime 
avec lea meilleure hreurs de LUle.. Tous les 
atembres de la mile Dubar sont invités A y 
assister. 

Grand Pîinno Clnésan Théâtre — Di
manche, en parcourant la champ do foire avec 
quelques amis, j'ai remarqué un établisse i—Ht 
qui, certainement, sera le rendez vous de tous 
las Roubalstens désireux de s'instruire, en 
même temps que de se procurer une heure de 
nlaisir. Je veux parler du grand phono-cinétna-
Riéétre' ou cinématographe pariant, qui nous 
revient cette année aveu un programme tout 
nouveau et des mieux choisis pour les familles 
et les amateurs ds bon goût 
• Toute s vendredis la procession du saint Sang 
A Bruges. . . » 

An programme : Voyage dans la Lune, 
grande féerie en 15 tableaux coloriés, le Petit 
Clutperon Rouge-

Cet établissemeat est situ*sa face ds lutine 
AUart. Tous les jours séance A partir de 0 h. ; 
jeudi et dimanche matinées pour tes enfants et 
les familles. 

— Ce soir. 
dernière représêntatieh" des é Soeurs Mèrktl. 
d'Harry et Pôle, lea- merveilleux cyclistes. 

Demain, débuts des-4 Maneilc-Manri tz. dans 
leurs jeux remarquables sur des boules ; des 
3 Richards, les plus forts acrobates de l'époque ; 
da Misa Vuaare, •urarannaéo laftetmt sans os. 
etc.. etc. 

Dimanche. A a heures, grande matinée. 
Le» »ociae»u« a* travail. — Un rattacaenr 

i ^ f i r a S l » e t * ^ £ . . r u e u S o i r ! 
blessé A IA main droite. 96 jours de repos. 

— Un bonnetier. Alfred bebliquy, 24 ans, de-
meurent mette tu Ballon, 19, travaillant eftea 
M. Lepoutre. rat Saint-Autoiae. fort Bayart. 
bleaaé A la mata gauche. 16 jours de repos. 

— Ua magasinier. Bdouard Parvaqua. 90 ans. 
demeurant boulevard de Mata» travaillent chez 
MM. Riveloiset PagneU'boulevard de Metz, 
blessé au ooté. lf> jouet qe repos. 

MSI. I M eaaabrieleare caet luasat . — Pen
dant la nuit de mercredi a- Jeudi. M. Jules 8a-
lembier, marchand de charbon, demeurant rue 
Voltaire. 17. éUit réveillé par \in bruit insolite 
provenant du rov. ua-chaassee. Il M leva et o i -
vrit sa fenêtre, armé d'un revolver, aussitôt 
deux individus de 1»A«0 ans prirent la futa. 
Il tira un coup de feu dans leur direction - tes* 
agents depoAoe Doyen et Bhalluln. attirés par 
la détonation, firent une battue dans le quartier 
sans nea découvrir- Cm deux malfaiteurs 
avaient tente ds fractarer ta porte du mtstt in 

— Dans la nuit de mercredi* jeudJ. desroal-
faiteurs inconnus se sont introduits, par effrac
tion, dans la maison.de M. Jules Thérin, « a a -
retter. rue de la Barbe-d-Or. 18. et ont enlevé 
5?" Jî0 ."** "" 'î**."1- un» paire de boucles 
d oreilles en or et divers vêtements pour une 
somme de 76 fr. environ. Ils ont en outre dérobé 
des tuyaux de pompe A bière, des mesures 
d'étain et une somme de S fr. dans le compteur 
A gaz A payement préalable. «««»<«•«• 

> journalier. Cv-
demeurant rut 

a été arrêté pour 
— t e A une peigne use. 

Kidéline Deicambre. & ans. demeurant rue de 
Rome **, 

E l a t t - C l v U d e W a U r e l e a 
# • Du 29 avril 

Naittances. — Fernande Bossut, CrétinieT.-» 
Gustave Deraeyero. Marlière. 

Décè*. — Jples Flévet. 10 mois et a jours, rut 
des Fleurs. — Marie Codron, 97 ans st 2 mots, 
sans profession, rue du Trou-de-Fouan, 

LaUBIH».•— Vue adJadrcaUon. — Par suit* 
do la faillite de M- Hubert Régnier, adjudica
taire de la fourniture du pain au Bureau de 
Bienfaisance, il sera procédé le jeudi 7 mai, A 
0 h. du soir, d une nouvelle adjudication. 

FOWLER & LEOURE « S £ ë £ : 
LILLB - 92. ru» ffationale — LILLB-

CROHT" 
A a i r a a A r a i l l e » .le M. Marcel Bouzin, 

il. Je*u Cordonnier Uls a prononcé le dis
cours suivant au soro de TAssoeiation de* 

oiaautélèvesjtej'Scoit aationale desArta 
d^iatriaUrte rteubahf": 

- Messieurs, en apprenant la triste nouvelle d* 
la mort a* notr* amt Marcel Bouzin, tous ceux 
qui l'avaient canna, éproaverent A son souve
nir une profonde ômotioa Pour notre grande 
famiUe qu'est l'Ecole des Arts IadustrTela. U 
n'était pas permis de laisser refermer cette 
tombe, sans que nous venions apporter A notre 
cher camarade un dernier et affectueux adieu. 

Celui, Messieurs, que te mort vient de frap 
par en pleine jeunesse malgré tes soins dé
voues dm siens, soins, héla» I Impuissante A 
enrayer le maf aigu qui le minait, nous était 
bien cher * tous sonus de vas. 

Marcel, qui nota quiUe aujourd'hui, laissant 
cette terre de misère où tout passe, tout s'ef
face, saur le souvenir et les oeuvres de bien, 
était déjA un artiste qui tenait m pisse et dont 
le talent s affirmait de aras en plus. Tous ceux 
nui le connurent, rpUnVreat pour sa Sont*, sa 
franchise et son amabilité. D'abord au mUage 
de Roubaix, où il ht se* éludes, ilosnquitA'es-
ttme de ses mtltrea, l'affection de ses camara
des, et aussi la réputation, de bon élève. 

Entré A l'Ecole des Arts Industrialisa grande 
•me d'artiste, ardente, entheustaste, remplie 
d'idéal, s'adonna tout entière* l'art. Par son 
travail, et malgré son jeune Age. Haut M étire 
eonnultce et apprécier «a aotre ville où il n'eut 
que des avis , ueeceadaat de cette race A l'Ame 
forte, où l'art puise ceux qu'il prédestine, il eut 
fait honneur, plus tard A ses concitoyens si la 
mort implacable et aveugle, ne l'eût ravi a ses 
espérances. 

Il fut appelé par une dispense due A son ta
lent A payer de bonne ueure, 1 IMH»M du à te 

Hélas I c'est IA qu'il contracte le mal qui vient 
de le terrasser après deux mois de souffrance. 
r^c^oodénient chrétien, U trouva dans sa foi, 
de paissantes consolations aux Mures de 

Nous sommes eértuas. ehar Marcel. quedéjA 
tu as reçu la récâiapease qu* Dieu réserve A 
ceux qui ont servi la bonne cause. 

Ta emportes, «her camarade, nos regrets et 
notre estime A tons. 

Au revoir donc, Marcel, au nom de tous ceux 

3ue tu si mes : — Ton nom sera inscrit au livre ; 
er da mérite et donné ainsi aux plu» jeunes, 

comme un exemple de foi, de travail et de de
voir. 

Le percepteur m» tiendra * te Mairie pour 
' recevoir les mutations, aux dates suivantes : 

Mardi 6 mai. A 8 heures du soir, et jeudi 14. 
A la même heure. 

Il prie de ne pas négliger de se munir de 
toutes Im pièces ou documents nteesealtes pour 
reconnaître, sur les matrice* et le plan cadas
tral. I* numéro et la situation des parcelles 
dont ta mutation est demandée. 

fait difficilement dans notre cité, où il n'est pa? 
rare ds rencontrer dos personnes, ayant beau 
coup de relations, ignorer leur existem e. 

Aussi, dans le bot de propager l'idée de la 
mutualité et toutes les œuvres qui en sont l'ap
plication, et sur la proposition de la société 
« La Mutuelle », il a été constitué un comité 
pour l'organisation, en 19ue, d'une solennité 
mutualiste, comprenant une conférence daiir 
laquelle se feront entendre de hautes personttav 
lltèa connues pour leur compétence et leur da 
vouemeut A ces ceuvres. un banquet officiel ot 
une fête générale des sociétés de secours mu
tuelles do la ville. 

Une souscription est ouverte afin de couvrir 
les frais d'oreonisation. L'excédent sera consa
cré A rachat d'objets qui. avec aaulres très 
nombreux recueillis et A recueillir par le Co
mité et donnés par des personnes généreuses 
s'intéressent A la mutualité, seront offerts aux 
souscripteurs. 

HuuiiVatatiu* * • f aant. — C'est le 3 mai 
que les socialistes fêteront le 1" mai. cette 
année. Dans ce but Us ont décidé de fariner un 
cortège syndical qui se réunira, dimanche, 
place du Calvaire. A 9 heures et se mettra en 
marche A10heures par les mes suivantes, pour 
s* rendre A l'Hotei de Ville : ruas d* la Latte, 
Jeurdan. de Mania, de Roaeq. du Génértl-
Laharpe, des Pnaleiupins, place des l'iialom-
pins rues du Clocher, de Gand. Auber, de la 
Malsence, de la Belle-Vue. du Chéne-Honpline. 
de la Gteche. contour St-Ctaristophe, Grande-
Place, rue de l'Hotel-de-Ville et place Vkstor-
llassebroucq. 

Une audience a été demandée* l'Administra
tion municipale A qui les organisateurs de la 
manifestation désirent exposer leurs doléances 
et revendications. 

Cnalleutfe imnmnilnnnl ete ajee*. — Le 
Sporting ClubTourquennois donnera, dimanche 
prochain, sur soa Verrai», la finale da Challenge 
international ' 

Garni 
aient 
été joués tant en France qu'en Belgique pen-j 
dant la saison, mettra en présence Te Racine 
Club Jtoubaisien qui vient d'enlever de haute 

i lutte te ahainpicepat de France, et le Racine 
Club ah Bruxelles, ehsunpiun de Belgique, qui 
dans le monde sportif belge, jouit d'une re
nommée universelle. Nous donnerons prochai
nement de plus amples détails sur l'organisa
tion ta cette véritable maaiattetion sportive 
et sur les-équipes qui se préparant A figurer 
dans le tournoi. ' "^BSBSSSSSSSSI 

Affairée Mil.utiree. — LaSttbasoritS de la 
classe 1908. et les ajourné» de la eteena Moi, 
qui doivent se présenter devant )e Conseil de 
revision qui se réunira A Tourcoing, les 18, 19 et 
20 mai prochain, ainsi que les Soldats apparte
nant aux classes 1900 et 1901. qui se croiraient 
dans le cas de solliciter une dispense au titre 
de soutien de famille, sont invités A déposer, ou 
à faire déposer leur demande, à la Mairie, 
Biucuu 

, possible. 

mU PllN(ESS« -UKOKO, WICTM VAltilcn 
-Vouoeaii parfum : 0.75 la pain 

Vvkp&.-t+i^w*nmumtà^à*T*atùi». 
imanebe 8 mat, A 9 h du matin, an session dima •__ 

budgétaire. — Ordre du jour : compte adminis
tratif du maire : formation du budget addt-
Uonael pour 1908 : faiatat.cn du annffat primi 
tif pour MM : liiaajii'a da Bureau de btoafnl 
sanoe ; liste d'assistance 

— Jeudi matin, 
commune a mis en 

mendicité et vagabon 
date, Versifie Louis, 27 ans, né A Houplines 

AMCQ- — Vaaranoejdaae. 
garde ohampétra da cette 
itat d'arrualation pour mon 

a* bAeawearen, — Un journalier 
rille-Henri Lecoutre, 41 ans. demeurant rue 
Solferino. cour Burgrave. 8. a et* arrêté pour 
coups et blessures volontaire» A une pelgneuse. 

FORMOCHLOROL 
Désinfection Is plus rapide et la plus efficace 

U SEULE (If DiTÉntOSAIIT RIEN 
242. Rue Nationale. LILLE — Téléphone 991 
• i—n m i i ii - m r i f n«a»arm auessasas" 

TOURCOING 
M « m u » M i t l w » MX "r»"-- a», « n u i Vuvtiaa» 

Mm 

iain. sur son usrraia, ia unaie un unanenge 
national duîjprd. L ^ 

s irrtéressatit de 

d î r ï e s o a v r ï 
lundi dernier, * l'usée* de MM. LorthMs. rua' 
du PeUUVIUage. disent ne pas s'être préoccupes 
du mesurageda travail Car métier. 

lis sont, ont-da déeteré. plue déterminés que 
jamais a continuer lia grève. C'est sans doute 
pour faire connaître cette Intention qu'ils se 
promènent en ville plusieurs heures chaque 
jour, dans un calme parfait jusqu'ici. 

Éte horSée. — Un soldat du 2* régiment dla- i 
fanterie en garnison à Querquevilla. près Cher
bourg. Jules Portsse.a quitté sonforps depuis 
quatre jours sans permission et est revenu chez 
ses parents qui habitent rue dsnCbutons. Cm . 

îlere ne furent pas peu surptwratr «revoir ar
river chez eux les gendarmes qui appréhende- -
rtnt leur Sis et le remirent aux mains des au
torité* militaires. ' 

alnéste fait» - Ont été l'objet de contra- i 
venute*» dans la journée d'hier : Albert L>... 26 
ans, nomettkrue, rué du Beau-Laurter. 757 pour 
violeaees légères; - Alexandre ».... 84 ans. 
mennlaier, quai dn Freaney, », peur violences 
légères; — Mathila* E..., 40 ans, rntnngère, 
courDewitta, pour iniraetion A te police des 
garnis ; — Arnaud V..., 27 ans, garçon boucher, 
rue de la Basse-Ville. A Reckem, pour exercice 
du commerce sans être muni d'une patente. 

Attestant d e travail. - Oscar De Laos*. 18 
an», laveur, demeurant rua de Luxembourg, a 
eu ta première phalange de l'index droit muti
lée entre le volant et un cylindre de «échoir en 
voulant retirer une inèche de laine. Soins du 
docteur B^yiaj,r. rJ^w ^vfnjp, j^av» 

Ate extrada, — M a e M»a»hars\ M a n s . 
• latnai s n i m i w t 

, 'cealsÇasUon. Il a éte 
de la prison de Douai et remis, jeudi 
aux autorités belges par les gendarmas 

I* Tourcoing. 
ê'unpAe petJuay — L'audience de jeudi oom-

irenaît 80 affairé**qui pour la plupart ont éte 
~ - r supplément d'enquête 

. Bue était présidée par 
de paix. 

un jour de prison ont été 
Charles Ranao, marchand 
pour violences et contre 

Arthur Poindron, pour Ivresse en récidive. 

B t n t - c i v f t d e T e n r o n l n a ; 
du 80 avril 

Naissances. — Riéberghe Marie, r. deCassel, 
9. — Deperchm Marguerite, sue Racine. 48. — 
Dubar Raymond,-rue du Congo. SS9. — Vanhée 
Célina. rue de Brest, 3. — Vertnaut Achille, rue 
de Cassel. 4. — Dhalluin Maapaaq, rue deJieu-
ville. 8. — Bon vin Robert, rue du Dahomey. — 
Vanasache Jeanne, rue Rouget-de-lTsle, 94. — 
Deealgne Marthe, ras Quiétom. 6. 

Dec**. — Rompteau Louis*, 68 ans, rue Bonne-
Nouvelle. 86. — Desromaux Raymond. 1 mois, 
rue du Ponode-Neuville. — Démets aMouard, i l 
mois, ru* Belle-Vue. 76. — Mériter ZéJie. 62 ans. 
rue de Mouvaux. A3. — Demanet Léonie,31 ans, 
rue du Sentier. 40. 

Les gendarmes de Tourcoing ont conduit, 
jeudi matin, A l'esjrôm* frontière, un convoi 
de dix expulsés, sortent dé la prison, de 
Ul le . , __ . 

PallUtlUA se trouvait Lucien Verschure, 
98 ans, tisserand, d'oi iglffo belge. <reat ce 
syndiqué jaune oui, ta trouvant daaa>le 
cas de légitime défense, a frappé le rouge 
JDeooclc, d'un coup déballe de plomb liée A 
une ûheile et qui n'en fut pat moins con
damné A un mois de prison. 

Nous trouvons étrange que I'?rP*ilii***B d* 
Verschure n'ait pas eu lieu plus tût. En 
effet, c'est le 16 mars que survint la bagarre 
eu Virolot* et que Veracbure fut arrêté 
(Test, par conséquent, le 16 avril qu'aurait 
dû se terminer sa peine de un mois de 
prison. 

Pourquoi, contrairement A la loi et en 
violation des droits de l'homme l'art-on re
tenu an prison 14 jour* de plus ? 

Et c'est sous la III» République qu'on voit 
une détention aussi arbitraire T 

Las amis du pourvoir pourraient nous 
dire, tant doute, la raison pour laquelle on 
ressuscite te* mœurs qu'ils reprochent aux 
féfne* déchus. 

SIMPLE AVIS 
Dn rhume allant de mal en pis 
Uae toux sèche, une bronchite 
Tout cela ae guérit très vite 
Par le « S i r o p etem Haasmlla • 

• a s t i - i n a dhn t r a v a i l A 
• • . " t o r t t t r j r . — La reprise du travail s'est 
effectuée, jeudi matin, d'une façon tout A 
fait calme. Les ouvriers s'étaient réunis, A 
8 h. 3/4, A-te-< Maison du Peuple ». De IA, 
ils sont partis an groupe de cinq oents envi
ron, les femmes en tête, par la rue de Lilto, 
rue de Lille, rue de la Gare, rue du Château. 
Une foule nombreuse, composée de plu
sieurs milliers de personnes, se trouvait 
échelonnée le longdu parcours. Les ouvriers 
t e sont mis A leur travail, comme si rien ne 
s'était j a m i s passé. A la reprise de 1 h. 1*3, 
Il ne sfiat produit aucun incident. 

Vloleticea. — Dans la soirée de mercredi, 
deux tedividns. les nomteee Henri Pollet, 
» ans, et Polydore Vinlintiagsa. 90 ans. tous 
deux ouvriers de filature, se sont livrés A des 
violences sur la tenancière de l'estaminet A Sé-
èastonpl. Mme Amélie Huys. Cette dernière 
s'est détendue A l'aide d'une mesure d'étain. 

Une enquête est ouverte. 
Une aavsaatee. — Dimanche dernier, trois 

jeunes gens sortaient on l'estaminet »Au Lundi», 
rue des Prooeaaions, lorsque s'étant avancés 
n nne taerantaine ae mètres sur la i ue. deux 
autres individus, nommés Parmentier, deux 
cousins, sortirent également du même cabaret 
et l'un deux cria : « C'est au garçon de la 
Pompe que j'en veux ». Ce disant les deux 
cousins s élancèrent sur Jules Samyn, 20 ans, 
tisserand. Al» du tenancier de l'estaminet «A 
la Pompe » le frappèrent et le terrassèrent. Les 
deux amis da Jules Samyn. Deibasghe et Le-
clercq sa mirent en devoir de défendre leur 
camarade st les agresseurs prirent la fuite. 
Dans la lutte la montre de Jutes Samyn était 
tombé* bars de se poche. Elle n'a été retrouvée 
que jeudi toute déterterés. 

Une enquête est ouverte depuis hier, la plainte 
ayant et* déposée tardivement 

*<s> Mntaunl l té s\ T o n r c o l n g . — On 
nous prie d'insérer la note suivante : 

Tourcoing posssede un certain nombre d'ins
titutions de prévoyance et de mutualité. 

Parmi les plus importantes, sont les sociétés 
d* secours mutuels : la « Prévoyance • qui 
compte e.UO membres : r Association des éU-
biissemenu Masurel frères, qui en a «90 : et la 
• Mutuelle ». société des employés, qui a Srfo 
membres, 

i * <ttr.rritement (tes sociétés da.ntevovancese 

B t n t - n l v l l d ' i l n l l n i a 
du 29 et 80 avril 

Decft. — Dewinter Léon; 1 an, Noir-Pignon,, 
Provost Marie, 9 ans Ift. rue du Tissage. l 

RONCQ 
AccMeaaa ffr . .avaH — Dans 

de jeudi, un ouvrier terrassier de * _ rirre, qui travaillait au chantier de M.L. 
la gare, le nomme Arthur Tailleu. 99 et 

meurent A Zeanebelke (Belgique), voulut 
un wagonnet qui s'est renversé et lui écrasât 
pied. Il s'est fait une entorse au piedi 

— Dans la même journée, un ouvrier rerrasH 
sisr, Théophile Vameuvanlmyse. 24 ans. da», 
meurant au hameau du Mont-du-Duc <"~ 
Dhallnin). travaillant chez M. Laperreeto 
au chantier de M. Leurent, remettait sur . . 
un wagonnet. En faisant dans ce hatunete' 
avec le dos il s'est tait un effort A i'épa 
gauche. 

Le docteur Galissat a donné ses soins 
deux blessés. 

PLAIES - ULCÈRES 
MAUX DE JAtiBKS 

Un docteur (40 ans de pratique), t 
un remède pour la guérison rapide < 
nitivo des a U e é r e a v a r l q u e a x , eczémas, 
plaies aux jambes, quelles qu'en soient 
rorigiue et l'ancienneté. Ce traitement nou
veau est d'une application des plu* Jasilesvdl 
n'est pas douloureux et permet de continuer 
de vaquer A ses occupations journalières, le 
repos ou l'immobilité n'étant pas nécessaire. 

Ecrire ou s'adresser A 51. le ï)ocleur 
TRIBOU, A Leers (Nord),1 ou Pharmacie 
Centrale, Grande-Place, Wattrelos. — £ur 
demande, un Docteur se rend à demteut. 

LETTRE PASTORALE 
de Mgr f Archevêque de Cambra/ 

le fouTOMeaeit dé kobt-VuM dts DanM 
utk. X»T7ZavUBfLQt3rjD 

i émotioa que 
rmsMHaatte 

nt dé Ketre-

Nos Très Giiers Frères, 
Le 14 Mai 1*8* et le 7 Juin- M 

deux grands jouis»* 
sénat. 

Ce a eet pas sans une profonde émerooa i 
Non* te» évoquons, car ils Noas m „ 
double et solennel Ccssronnement dé Wetrs-
fiema de Grâce A Cambrai et de Notre-Dhtoe 
du Saint-Cendon A Valaaotoanea. 

Connaissant la piétié de son peuple,' votre ar
chevêque n'hésita pas A vous steamer un appel 
qui chaque fois reput un merveilleux ecwterfst 
nos fêtes vraiment grandioses ont lateeéénhc 
tous les coeurs des souvenirs impéri«sablsa. 

Bt voici que, pour la troisième fols, au «on*d* 
Léon XIII, saintement régnant. Neue ptestruUa 
au froat de Marie aa riche diadème. 

S'il plaît A Dieu, le ter jasa prochain, dans I* 
grande et hospitalière cité de Dankereust Nous 
couronnerons Notre-Dame des Daaes eérSonU 
venons, N. T. C. F., voue convier A cette auguste 
solennité. DéjA plus de douze Evtaq 
pondu * Notre invitation et Nous oo 
rétequante parole de plusieurs d'en 

Que es jour-M le Hainant et le , 
s'unissent A la Flandre et, dans une I 
et fiera étreinte, provoquant une fois 
touchante exclamation : « Quel bec_ 
que M a l de Cambrai i » Le ciel rautiera 
gement. Comment, an effet Notre-8 ' 
n'aimerait-il pas une terre toute i 
de la gloire de sa Mère* 

Oui, N. T. C. F., l'heure est venue de i 
Mètre ateateaas, d* TAvtifier son c _, 
et de natrMar Une protection plus que jams 
néeasaaire. 

Pour tous préparer A cette grande cérémo
nie, Nous votions vous faire ~ 

»wp»»n waawéan. 

Notre-Dam* des 

Ce n'est pas près de vous, N. T. G. F., qu'ai 
ira nécessaire de jur"~ 

respect et d'honneur ( 
sera néeasaaire de justifier le culte d'aanostvd* 
respect et d'honneur que nous rendons A Marie. 
A Notre Dame. A Notre Souveraine. A Notre 

uVSRiVS&mmt Maîtresse, A Notre Reine 
incerné, n'est-elle paa Souveraine par sa matet-
nité divine, Maltreste par sss piUBatta teaf-
fabtes. Reine par le sosptre que Dten m même 
a placé dans ses matea pures et illsteataii r 

Jésus est notre Maître et Notre •Aaxnasr Do-
minut : Maria est Notre Maîtres»» « N o t r e 
Dame Domina, Marie e « m*re de JAens c'est-
à-dire de Celai qui est Dieu de Dieu, ramier* da 
lumière, vrai Dieu de vrai Dieu ocusabstantiel 
à son Para. 

Mère de Jésus i Qu'on cherche éWW enr la 
terre et mante au ciel une grandeur « r 
lesté, uaa aouveralaete qui ne pâlima 
leclat d'une telle prérogative. 

Mère de Jésus I Oa mot épates, pour 
partec te pntesanee mémo du Tenl l>tteta*Tt ' 

BU* itflMU k LaikMl... Il U II DOW !••! •*»» 
BU» rafii •» »M ts»> 1M doa» k I» M» 

*mm\ 
ant. - -

Si Jésus est dans l'éternité la i»mséssaette*> 
utile da Pare, m Mère, comme te chanta 
l'Eglise, a été créée dès te commencement et 
avant tous \m temps. Si lésas est te PonUf» 
saint, innocent sans tache, an Mère est trame 
culée, pteine de grâce, haute entre toutes tes 
femme». Si Jésus est le réiieaaptaar, aa Mata 
lui a donné oa sang rédempteur. M Jésus sort 
triomphant du tombeau et monte dans lea, 
cieux par une admiraie ascension, 
n'a-t-elle pas sa glorieuse assomption T Si, 
est notre médiateur, sa Mère 
noue avocate* Bt Jésus nte de-I 
devenu te sujet de Marte par «en \ 
m dociBte» VOUA la varie. Ne eh 
poser* l'impiété railteuee. A la 
tique. A la raison inquiète, A la l 

a% 
Aussi, le culte de Marie, patrimoine 

t'agUSea grandi avec aile et comme eue, L 
nant toutes Ma formes et s'adaptent A tous i 

Kst-il un des chemins de la vie sur le 
Marte ne vienne se placer i Après le nom 
Jésus, il M trouve an nom, dans toutes r 
guee chrétiennes, qui partage avec loi. < 
dix-neuf siècles, nos nommages, nos césars. 1 

EMPHYSÈME PULMONAIRE 
L'Emphysème est causé par la dilatation des 

alvéoles pulmonaires, l'air circule mal dans les 
hcoathn st te régénération du sang reste 
ineoeaplète Comme l'asthme, l'emphysème 
donne lieu A des crises d'étooffemant et se 
traite de même. Le meilleur remède A em
ployer est la Poudre Louis Legras, qui calme 
instantanément les plu» vJohVnt» aeeès et 
guérit progressivement. Une boite est expédiée 

Pour le voyageur égaré, c'est N.-D. de : 
Encontre ; pour le malade, N.-D. de la Senti 
ou N.-D. de Consolation ; pour l'affligé N.-D. d 
Bon Espoir ou N.-D. de Bon-Secours ; pour 1 
mslaaareuT. N.-D. das Sapt-Douleurs ; pour h 

' N.-D. dm Dunes ou N.-D. de la Garde ; 
pour le guerrier, N.-D. nas Violettes eu N.-ÂJ 
note Paix ; pour te pécheur. N.-D. de €hat* " 
de Miséricorde ; pour l'heureux dueteate, N , 

contre mandat de 2 fr. W adtasaé * Louis 
Legras, 139, boulevard Magenta, * Paris. 

de Liesse ; pour le catholique, N 
dm, N.-D. de la Saletés ; N".-D. *> 

Chaque souffrance, chaque h 
nécessité enfante une dévotion * 
sommet des montagnes comme 
vallées. * l'entrée du salais, sur la porte da te 
chaumière ou dans l'atelier du travailieur.dea* 
la grande ville comme daas l'hunibte 
le nom et l'image de Marie iliiaTteal 
aéa de gratitude ou un sentiment da c 

Oui. N. T. C. F. de toutes les plage» de 
vers, de tous kurhorisons qui bornent le regard, j 
du selh de tonte» les générations qui r 
cèdent, jaillissent vers te trône de Notre 
vers le trôna de Cette qui surpasse tes 
les Patrterchts. teT Prophètes, tes I 
toutes les acclamations de te terra I— 
dans une vénération soumise et confiante. 

Ver» ce trône montent des milliers de voix ou. 
tous les accents retentissent, doteoureux ett 
consolée, apaisés et déabirante. toujours vM 
brants de tendresse et d'espoir. Vers ee tinaat 
montent tous tes jours et A chasjue hanraaoi 
l°ur. des invocations pressantes, des supplica
tions attendries, des action» de grâce», des cira) 
de reoonnsiasance et d'enthousiasme qui *%*, 
lancent comme des temotanaans irsacusabtea.' 
daas leur variété, de la nuunUdes cœurs A la: 
royale puissance de Marie. 

•*a 
Mais nous ne sommes pas seulement catho»' 

hques, nous sommes Français. 
Le royaume de France n a-t-il pas éte 

le royaume par excellence de Marie t ~ 
au Midi, de TOriont A l'Occident, par 
aes sanctuaires, par la voix de ses p 

A la voix de ses confréries ou assi ' 

• 
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